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L'Association des Médecins de langue française de l'Amérique du Nord

28, .29 et 30 JUIN 1904.
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Les 28, 29 et 30 julin' prochains, l'Association des médecins de
langue franiçaise dc l'Ainérique dit Nord se rét-,iira à Montréal où
elle tiendra ses séances régulières pour la deuxième fois depuis
s;I fondation.

Ce congrès médical coïncidera avec les fêtes qui seront
données eii l'honneur (It :25e anniversaire dle la fondation deé
l'Université Laval à Montréal.

Nous nie doutons pas que l'a-,ffluience des miédetins soit
< -a(ie. car tous voudront prouver, .par leur présence, l'inté-
i'et réel qu'ils p)ortent à l'Université irançaise cie cette ville
commiie auix choses (le la médecine exi général.

Si l'on veut b)ienl se rappeler qute 400 mlemrbres se -sont ins-
crits lors du premier Congrès ài Québec; que i00 travaux ou
commuiitnica-.tionis furent lus ou enrégi stré s, il est permis (le
conclure que cette grande association médlicale française est
venue à son hieure et qu'elle nous a rendu le très granc, service
dle nous révéler plus unis et meilleurs observateurs que nous
le pensions (le p)rimle abord.

Mais si l'importance (le -"-tte institution encore Jeune a
pu créier au sein de notre population médicale française
(les enthousiasmes que nous avons lieu de croire sincères.
il ne faudrait pas s'imaginer que -seuls ils 5uffisent à en as-
su1rer l'-existence 'et la longévité. Ce que l'on est convenu
d'apDeler le pur nationalisme repose trop souvent dans des
ýplIMses vidles et sonores dont le souvenr- s',efface rapide-
ment et sanls pro.fit pour tous pour que nous fondion-s sur lui
notre seul espoir de succès durable. L'histoire, hélas! k. . .
nous enseigne que ces -enthousiasmes trop prompts ou trop fa-
[ciles sont sujets'à des écarts sérieux ou, en tout cas, sont suivis
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